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en iugedmes de leur difcours, & la fumée qui fortoit
de fa chair roftie no? faifoit conoiftre ce dot nous
n’euflids peu fouffrir la veu€. Vne chofe & mé aduis
accroiffoit de [44] beaucoup le fentiment de {es peines,
en ce que la colere & la rage ne paroiffoit pas fur le
vifage de ceux qui le tourmentoient, mais pluftoft la
douceur & 1’humanité; leurs paroles n’eftoient que
railleries ou des tefmoignages d’amitié & de bienvueil-
lance: ils ne fe preffoient point a qui le brufleroit;
chacun y alloit a fon tour, ainfi ils fe donnoiét le loi-
fir de mediter quelque nouuelle inuention pour luy
faire fentir plus viuement le feu; Ils ne le bruflerent
quafi qu’aux iambes, mais il eft vray qu’ils les mi-
rent en pauure eftat, & tout en lambeaux. Quel-
ques-vns y appliquoyent des tifons ardens, & ne les
retiroyent point qu’il ne jettaft les hauts cris, & auffi
toft qu’il ceffoit de crier ils recommengoient 2 le
brufler, iufques a {fept & huict fois allumans {fouuent
de leur fouffle le feu qu’ils tenoient collé contre la
chair, d’autres ’entouroient de cordes, puis y met-
toient le feu qui le brufloit ainfi lentement, & luy cau-
foit vne douleur tres-fenfible: il y en auoit qui luy
faifoient mettre les pieds fur des haches toutes rouges
& appuyoient encor par deffus, vous euffiez ouy gril-
ler fa chair, & veu monter iufques au haut de la
cabane la fumée qui en fortoit, on luy donnoit des
coups de baftons [45] par la tefte, on luy en paffoit
de plus menus au trauers les oreilles, on luy rompoit
le refte de fes doigts, on luy attifoit du feu tout
autour des pieds, perfonne ne s’efpargnoit, & chacun
s'efforgoit de furmonter fon compagnon en cruauté.
Mais comme i’ay dit, ce qui eftoit capable parmy tout
cela de le mettre au defefpoir, c’eftoit leurs railleries,



